
LE CHI EST UNE VERITE PRIMORDIALE 

 

Il existe au-dessus de nous, autour de nous, au-dedans de nous, une Force 

invisible que nous ne pouvons matériellement ou physiquement maîtriser. 

Vous allez, VOUS PERSONNELLEMENT, donner un nom à cette Force. 

Vous l’appellerez Energie, lumière, Vie, Tao, etc… comme vous l’entendez. 

Cette force est la seule Vérité, elle est la base, l’origine de toutes les croyances, et 

elle est si puissante qu’elle fait que tous les chemins mènent au but, à cette 

même Force. 

Tout le reste, tous les Enseignements de tous bords, tous les dogmes, toutes les 

lois, vous en faites ce que bon vous semble. 

Vous pouvez les croire vraies ou fausses, cela vous regarde.  

Ce que vous devez savoir et comprendre, c’est que si nous ressentons la présence 

de cette Force, c’est qu’elle est en nous, et que, donc, nous en faisons partie. 

Et si nous en faisons partie, notre voisin en fait partie également. 

NOTRE VOISIN EST DONC NOTRE FRERE ; NOUS SOMMES TOUS FRERES, 

puisque LA MÊME FORCE HABITE EN NOUS. VOILA LA VERITE VRAIE. 

Il n’y a que cela qui nous intéresse, il n’y a que cela de vrai. 

A partir de là, le reste n’est qu’une histoire d’hommes. 

Chaque peuple peut créer ses lois, ses croyances, ses dogmes. 

Chaque homme est libre d’y croire et de s’y soumettre, du moment qu’il s’y 

trouve bien et que cela l’aide à vivre. 

Notre devoir à nous est de respecter toute croyance et tout homme avec ses 

croyances quelle qu’elles soient 



Nous n’avons pas à attirer les autres vers nos propres croyances. 

La vérité est UNE. Tout homme est déjà dans la Vérité, puisqu’il sent en lui la 

présence de la Force. 

Que les sentiments humains s’expriment par la description d’un paradis ou d’un 

enfer, de la supériorité d’un art ou d’un style sur un autre, d’un jardin fleuri ou 

d’une prairie de chasse ou de la queue d’un chat, cela n’a aucune importance 

pour nous. 

Nous savons que par toutes ces bêtises humaines, l’homme cherche à rendre 

hommage à cette Force toute-puissante qu’il sent en lui, mais qu’il ne peut et ne 

sait s’expliquer, jusqu’au jour de son éveil. 

La vérité est qu’il nous vaut ivre en société. Et pour vivre en société il nous faut 

des lois. Ces lois sont faites par les hommes dont les uns se croient supérieurs aux 

autres. 

Mais la MEILLEURE FACON DE VIVIRE EN SOCIETE EST DE RESTER LIBRE ET 

REGARDER LES AUTRES FAIRE. 

Vous avez envie de me dire : »Oui, mais si tous les hommes font comme nous, 

personne ne fera rien ». 

A quoi je réponds : « Ne vous en faites pas. Beaucoup sont les appelés, mais peu 

nombreux les élus. Les hommes destinés à mener les hommes existeront toujours, 

comme ceux qui se laissent mener. » 

Vous, si vous pensez faire partie des élus (en pratiquant régulièrement et 

intérieurement), libérez-vous de tous ces tracas. Remplissez-vous de Chi, 

regardez faire les autres, et contentez-vous d’être JOYEUX et HEUREUX, si vous 

le désirez, dans le secret, sans juger, sans confier vos pensées intimes. 

Se libérer signifie aussi ne pas livrer ses idées aux autres, car l’homme secret 

garde sa valeur, suscite l’intérêt et la curiosité des autres, qui, de ce fait, le 

craignent et le respectent. 



Se libérer signifie aussi se rendre capable de voir la vérité dans les idées 

présentées par les autres, ce qui permet de faire son devoir en toute 

connaissance, avec la certitude d’être dans le vrai. 

Les idéologues, les mangeurs du tout-cuit, ne sont jamais dans la vérité. Les 

moutons aussi se suivent, et quand, le premier tombe dans le précipice, les 

autres… le suivent toujours. 

Les lois sociales sont une nécessité. Nous ne pouvons, en effet, vivre 

continuellement avec un bâton à la main. 

Notre devoir est donc de nous y soumettre, non pas par obligation ou 

contrainte, mais par compréhension et nécessité. 

Les lois sont établies, en principe, pour le plus grand nombre. 

Elles paraissent justes à certains et injustes à d’autres. Mais quand nous savons 

les étudier et les suivre d’une façon, vous trouvons qu’elles ne sont pas si lourdes 

et nous finissons par les accepter tout en les ignorant. 

Le fait de les ignorer tout en s’y soumettant, nous rend libres, nous permet de 

vivre en paix avec nous-même, avec les autres, et nous laisse le temps de penser 

à autre chose de plus important. 
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